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fance de (s railon, & o’cn fait ufage que confor-
mément -aux viés de la Providence; il éradic les
routes qui doivent le conduire su terme, & il ne
les connolt que pour les (uivic. Nous avoas tiois
fortes d'interéts, ceox du corps, de Pelpric & du
cceor. Il o’cft donc queftion que de les bien apro-
fondir, & de fgavoir aujufte en quoi ils confifient;
Tes daterées du corps lont bornés aux fimples befoins;
le feul néceflsite exige des sttentions; le (vpeifla
nc peut que nuire, & la joiiffance nelt tranquille
quaurant qu'elle eft reglée par la remperance: Les
interéts du cacur ont plas d'un mobile , ils font
enfans du (entiment ou des paflions. Le f{eatiment
eft la fource des cfortsagénereux , & des vertus
aimables : :

Mais de uos paffions la pente vicicufe

Nous préfente tonjours quelque fin dangermﬁe;

La bonte [uit Porguéil qu'elles canfent chex nous :
Leur poifon [e vépand fur nos biens los plus doux ,
Fait un manvais fujet , un plus dangerenx maitre
De Tibere un tyran, & de Séjan un traitre.

1l wefl point de vertn fans quelque [entiment,
B¢ fans les paffions point de déveglement.

L’elptic a Pavantage fur les plaifirs du coonr; ¢'il
ne les partage, ils oe font en oous daucun piix.

1 a dans la nature un droit fupérieur,
Chez elley a fon égard , tout eft inférieur,
Comme il regoit du Ciel [a force & [a lymicre,
2 impofe des loix a toute la matiere ;
Son vol n'eft point borné, [es efforts lumineux,
Mefurent dun coup deeil ¢ la Terre & les Cienz,
E: quoigue de fon corps il reffente les chaines,
I domine [ur lui par des loix [owveraines :
‘ Cependpin?



